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MAISONS &c. ALOUER., EULWi|iN Dl LA iïa CNIII.ENN! ( don la carrière vers laqidrle vous porter votre haldes opions et du dangiqondela terre. Ssree einvi t rtar
- ,, _________________________________________ vocation i e vous léeiragez jaials; arriver -- C'est notre dnière hse diait tout sm e mecipen pasl perd esd

au but par töut les. ognnsque Dieu et l'hn- basJuyanal gii, uoique'dog familians ave lilci u lrteli toutt'coup unelueurtranget
1 490,SS E.T MAGASIENS geur permettent: le niondé etle ciel appartien- depareilIescnèsýtalt tantÎit p emu du etilluemirra cqgbo.etp eer uiesqIarte

nent à dsperance. srieux de la fête. rouge sur les vitraux de sa fenêtre. EirntiiUl
1. Lou.. 8  La situation actuelle de nos amik était le ré- vrai dire, tut autre 5sa plac n'eût és ât temps Ônîfrappa..iiolinione' sapoe ui

e.asullnt die ces deux ducatioi. moin smitu que lui à la-viledes espa .qque la. a ouvril, et une voixpr6fbndémeiI milu) eritl1
UNE MLseon, avantageusement situe- Pourle iLpérance nspire les grandes aîctions: Jnvnnil, tomubéo i6t.était parti avec'la obus trçaient' din s i.psses t ctiil fallait --.B0nédt'6n*didtllous.aommeadperm

commerce, aucoin des Rues DocuHEsTE et elle préside aucplus simples comme auxplus .même froideurql'i au-atV montré àreter:en co elerde lin orps vivantauc mnteme t dcl C :. : ' .,.
aree on HanSaret cour: u généreuses, color les peticées, allége les çlh- France, Biiédict, ad cqntriire, cqmprenait 'qte inflexible de l'ollioier ruint: i Srrde. 'vq 'était énaquI0 tout' effrayei ovenalthie

LOUIS PLAONDON. grins, rend timide dans le bonheur, et coude les là carrière militaire offrait seule à sa jeutneïse.un rngs Î" »ovapt lui, à côté d liii, dérière, à annoricer uê Mosebuétait.en-flamoees.1 -1înp2 .

12No. 177 ue Si. Petit. anneaux d'unre existence qui iarcherait au - moyen d'avancement .MpIs bien des larmes sas piedsls cadtr des Frangils îngj avsit ydo ta it1i
aard sans elie. Quant au .sentiment qui nous versées par sa mère et par liii,;près bien des pressé laimain lavoille.,.' Lacoeur se s rnI de ll ya que lesiecr aeîI- euàh8mesa

A LOUER. -fait attendre une vie meilleur.. * careisses de an satir qui aurait voulu pouvoir le re.gretset de douleur ;. mais peine le temsc lui les ur tlieur, inuaeig Ztsit7y % pt iohwl.
--Encore'un sermont !..Ah j'en ai 'saez retenir, il s'engaga volontairement et entra dans restaitsil poursonger aux autres, lI destuir àles ter ; une seoul i Wesourbonos rtu,ilaiuite. r"il

Li gsisn voisinducondesuSt.P etsubi dans mn jeunesse, sans en entendre encore les cadresi de l'armée le coeur plein d chaleur rejointre a premier copp tic feu qui >,..n.it.. .--La-futel l ' . r -'i r . ' rim
.iLSL Usarnl. et Ca Masi'caonfiet surtoil eut .chisr.e,* en. 'rio 'r*'I;,,

sotuabrier ayat toujoursté onipe surcomme t na au,camp,au centre de la Russie, ayant .i'un et die ionfance. le choisir. -sOui,?oui t'. ,1iMB

gre dc rdo r dpuis îsn t.. e8ps c . te l'armée du czar et de !autre six cents Ah i c'était alors surtout l'époque où l'illu- Mais lor son couragoso c tait tu, il Et il l'ontraitsit, mnoitié habillé, motiéer--
sdreslr .lieues pour reiourneren France en cas dehdéfaite. sien planait a'ec pluv de'm eedé sur la France, se raniaitbientôt aur éclairs que Nançait les dormi, iutltveri 'des 'rues'de deltê.han e

LOUIS .PL.t MONDON. --Mais c'est justement aints la position où en étendat ses ailes et en leuremontranlt du doigt youx de Doédict.. Une lumiére'céleste tr enfererC'aitim t:ndslanuépoivant e:s
la e. 347. Nu. 177, RueSt. Paut. nous Bommes qu'il est urgent d'epérer..Au l'espace 'plein de victoires. Ce ii'àtnit lia lait dans ses regards etusrson front; ,iMtiCttent onet dit une villeprise dPsauit: eseà'îfcu'ch

milieu de tant de dangers, de tant d".nnemis, seulement Napoléon qui régnait, c'é'it l'esp- de marcher d l'ennuemi, il brûlait du deir d'ap, à'sanggmilaicl dtaientliesvlinqueurs mêmèél
'iaison et Magasin commant, sans cela, garder cettoénergie qui en. rance! Toits les sentimens se taisaient pour lui procher delui, de esignaleIr parqueluiecoup que le volcan' ourislvit; Motousétgoelànte

SL OUER. flammeo et qui fait vaincre? faire place. Un enthiousimie électriqua té9lat, et de justifier sadestin qu il sentait sembtlî jeter ses ldsmes-cornde pour dvérur
-- Ma fui ! reprit Juvénal, je ne me fatigu eéclinulrait toutes ces jeunets têtes qu'elle entrai- écrite gens sa croyance... Calme au mîiliau du les profansterui uIavaient ails, pied.dansibae

LeMagini voisin du -ussigné avec comptoir, p c cela l'esprit des pasaibilités: jesuis nait à la mort ou à la conquête, Ère de gloire carnageil adressait de ensurcun regret, à iqn ? eneinte.. j.,
C bi Tuyauuau0 tot simplement mon chemin ; arrive ce que et le combats, pendant laquelle a'élaboritlen- qui totbaient, unapri re aut ciolpoureux, etil Retrace qui poùrra c specotacle-'horible p

LISON faisant frnt sur la rue St. Jean en ar- le hasard vouira 1 Je ne me dérangerais ias eternt lodtstii du msonde'attentif tiu coupdc se tmettait calme à· la place deuqeamp ' r-
r;red Meagieitdessus, avec une bonne cave et les d'une ligne pour changer ma destinée !.. d que le sort jetait sur le ehamp de bataille. avait frappé. . Iu e eni not rgrdeîu reec ngisme à'eass6n
Tuyauxpo 'atS L b. .-:%ela vPu ui caecenins, ne regarde qu'avec uangoissee u'.passm'

aupuereau. LehasestrnenablepouruafliC --C'et un tort: l'homme se doit à lui- Bénédirtaussi partagea cet enivrementnatio-, . Le signal qu'il attendait'se doima enfin. En sombre et; sanglant;' dei larmes -iévolontai
ou . cnditons fenles. mérite. .On ust cussi coupahle de négliger ses ni iqui eifantnit les miracles ; mais à ce senti- avant I cria la voix de leur chef ct la colonne coulent de nos yeux, et 4lmage de nos froese4

. iS'adiesser intérêts que ceux de ses semblables. Espérer ment général sasjoi'gnnit quelque chose de plus partit nu pas de charge. mourventsprèstrentensiéenreetenré
JOHN JORDAN. sans agir, c'est tenter la Providence. .c'est lim saint, de plus sisble : c'étnit la pensée L'ennermi avait consacré plusieurs jours & un erpesur-vingt ihisceanx de gloire. r '

12 frv. 172, Rue Noire-Dame. odemander plu qu'elle n'a Lipromis..Aide-toi, je pieue et filinile qui l'animait;' c'était le souve- fortifier, çomme un rempart, un beau maimeclon Aux-clarsté de beýfu; qui nous éeldirmjetàns1
- -LOUER t'aiderai.: c'st la voix du ciel!.. c'est le pro- niraes leçons dea noble mère., placé entre deux bois, et prolégé ainsi sur is un regera surrces vastes solirudès.'.. auivrIlLOUER verbe de la raison. Heureiu jeune hommequi, comme un riche nlamca par les dilficultés de Papprochs> Depuis dures'ds-lautamne a suecdé ;le'!mntesu!dàa

UNE MAisON et OUTE avec ses dépenda- --Ainsi, tu n'as jamais douté de toi ni de joyaum emporusit dans sa route la fi e son Dieu,' eux heures déjà il s'y était n;intpnui, et du hivers'; un linceul de neige ensevelit au lld an
Ce . ,ituCedansk u Notra.Dame,voaide tc la Dieu i , amour pour ses proches, et l'espérance qui haut de cuita redoiute, il foudroyit les. français terre morte et inanintéoi"et ià'etl iiconmmedebsi
Propriétéde Friwçois Perron Ecr. -Jamais! s'allumait aux deux autres. épars dans .la vallée. Les boulets passaient ombrei, ltrrentait mileur de' sesé.steppeà:pladéi',

Pour les onditions, s'adreser à 1 -Quels que soient les mallieursqui t'arrive- pnrdessus sa tête, et la mousquotcrie allait inu- quelquespiles soldats de l'armée lmpéialedisi
Graîid rue du Faubourg St. Laurti, No. 162 roni, même les plus injustce, même les moins H. îilementumourir sur lac parapets qui crénelaient putant underier-sufflHede viec'u isquilonaîlao

mérites, tu espérerais encore I.. ce monticule. . . foim et:auxrosaques. r
LToujours. Déjà les troupes, par quelques escarmouches, C'était là le fort inexpuigille qu'il fallait Ainsi s'est abîmée' dans' cet océan -dermeer

LOUER.--Dans l'esclavage ' avaient enivaui duspostes redoutables; l'armée crporter, 'était là qdia le corp de Beéndlet et toute in population derbrai-vsilés prealieusné.b
U~NE MASN et DépendancesîàDu et Trois -J'aendrais la liberté ! russe, aiffibhie parla perte d'un retranchement, celui dejJuvénal se pressaient poui un assaut delta France, ales fils blen-aims ldei:t;ptlola

esitue dans i.re St. CsatCeeToisinede .--Et sou la lance du cosaque, sous le fer du qui lui avait été enlevé la veille, présentait ce- qui promiettait d'tre meurtrier. ' Oh 1 qiwdtla'nes eu den Ni d o-ue i tdins'i'
a propriété occupce par M. Mack., bourreau,, sous les balles du lpclotin qui 'np- pendant encore une masse fonidable. - Juvtria, brdve et résolu, suivait la ,cde que'de'bellesedettas évasaoubies i qed5tlt
pour iei conditions,Aadresseri à .Sprêterait à6te fusiller1À.. A deux heures du matin,Pempereur entoturé chargé, et jamais Il ne restait eri arrière d u'fraonit grts f qued larmeslrl. A '-

Grande ras du nu Se.NLancent, N162. -- Ah ! celui en qui j'espérerais alors, 1ous y de ses maréchaux, était iéjà 'nu milieu do la de bataille; mais Bnécédirt 'le pouvait se' su- Pat'ml cedédcs't- mornes, a nillets de'ea
2 cv.mptons tous, et celui-là, soyez-en bien sûr, il position qu l'on ait.prel. imettn: à la meture ccluirée de hisse : Il frimas, loin de inut existence hum'dne,'quele

Aona jami tromp personne. Un froid rigoureux soufilait sur les deux nr- devançait toujours a ligne, en dévorant du re- sont ces deud nfortunésquifavancetapmy6sv
MAISON A LOUER. Cette conversation avait lieu le 6 septembre mées : on cntendaii vaguement mrnurer dos gard J'espace qui le séparait dle la raite. l'un surl'autre:? ,Leurs pieds -presque nus sont-:

EUX maisons sur la Rue Graig (coin de la 1812, dans tuni des nocireux bivouacs où les l'ir qui les napportait touu ces bruits sourds et Mais lorsqu'il en fut à la portée du pistolet, ensanglantés ete-olorent' dune teinte rougetlaLitu coté aecclaciere, écurie,etc.. soldats d l'armée française poasaientla nuitqui sinistres qti circulent dans le silence prcurseur lorsqu'il vitla pièce d'artillerie qui faisait face neige que lenrs pieds ont foulée june branche
Doaeniesmaisn u ne St. Joseph (Faubourg prècéda la grande bataille le la Moscwa. d'une bataille comme les Plaintes, les anigaisses t sut biataillon segoanler de mitraille, il no put ldepin nnuvellementrrachéo soutietileur ma>s;'

St. Jrseph) pour ime petite fantill avec un jardin à ca- En face d'oîx, bien loin l I campagne, fu- de )l nature niant Porge. atpporter l'idée de voir liotitudryer touîs ceux qui che pénible; encoma quelque pas, it1 Ils viot1
queglacicre écurie ke., mait Semenvsklnie, village incendiél iar les - A cimq heures et demie le soleil parut. •-Au- l'entouraient : il sortit des raegsi gravit à pas de tomber de lassitude, de douleur et de fain. '1''. Rulsses pour arrêter la marche victorieuse des cn nuage ne courut ians les cieux ; on eût dit course le reste le la hauteur, escalada, comme

L.OUS DELAGItAVt. Français. A leur gauche serpentait la Mos- qille, jaloux de contempler umne lute qui allait s'il neo s'agissait que d'uin gageure, le parapet A HRM NdE LESGUtLLO5.
tRue des Cunmîoaiureain! 

.. . .

à C. A. DRAULT N- P. ' cowa, et à droite le vent sillait dans lets bois île décider de l'empire de l'mnivers, il voulait qui supportait la gueule béante du canon, sauta codinue.)
S rév. 1-17. bouleaux qui s'étendaient dans le vallon. Quel- qu'aucun toile ne vnt obscurcir ses regards. à cheval sur l'nff(t; d'un revers de son sbre

ques soldats ttaient endormis près du feu,: les - C'est le soleil d'Austerlitz ! dit !'empe.- abattit l'artilleur qlui' dirigenit se mèche sur Is
PLACE SAINO-ANTOINE.autres, graves ou moqueurs, écouinient ta dis- reur. lumière, sontint le choc des autres, appela à son ' LYSE

LA MAISON Ucm ses dépendances le No. 4 de cussion élevée entre les deux amis et dont nous L'armée tout entièro a pplaudit à su parole, et uide ses camiardes ; et, en' moins d'uno se-
cetteplac, pasuessttar au PREMIER MAI venons d'entendre la fin, un même courage anima touis les coeurs. conde, les usses fuyaient débusqués, le dra- M7, d

prachoin. éBnédict et Juvénal étaient dans le régiment - Voili un jour qui se lève pour bien les pau de leuir cmpngni tomblt aux - mains de LIVRK: SECOND. ',
e I --. Si,- udeux modatl'les de dilévuûiient et d'amitié. Le geua qui ne le verront pas finir, dit Juvénal en Bénédicg l'ailo plnnait surla hauteur, et la m- -

u Stai.n en briques durie étageacestn me ml village pavait vis nitre :s m prenant sonrang n bruit du tambour. doute, e tonnit maintenant 'surcax-là•a
St. Maurice. Cette place est une travaux,Jles mxméines plaiWirs avaient rempli leur -Allons, à la grâce de Dieu ! dit Iénédict ; mnme qui lavaient firée ·contra le France.'':

S desmenes le ce cantn pour te commeirce. Un ng enanice. Mais, autant il y avait le sympathie il y a peut-être 'sur le champ dle batoille des En vain, dans leur déespitir, te'ntent-Ils de re-
S'adresseràt le cSur entre eux, autant il y avait de dillêrence épaulettes à ramaisser.. C'est Un soleil qui prendre ce qu'ils ont perdu : troia cents pières 1 P Ei TRL .

JEAN BRUNEAU. Ians les convictions de leur esprit. perrmetîdes merveilles... Un souvenir plour nIa decanon françnises les reçoivent avec-le fern et
9 fir. ' Juvénal avait-eu malheureusement poir pre mère, et iarchaons à l'ennemi I la mort, et les solMats russes expuirnt rmoisor . t. uis

A LOUER in le ces hommes dont les doctrines philoso- - Pourvu qu'un boulet le ctrOn n vienot. nés amm pied de ce même r'empart qu'ils avaient ', .I*
phiques avaient détourné In raison. Incrédules, u nou désuir, mon cher énédiet1 Ceserait construit pour noti'e ruie et puur leur dfense Dans lepremierlire,nous avns .vontrinqçnnw

ROI LOGEMENTSe tQuar 'apiA en r Cu par ignorance plutôt que par corruption, il avait vraiment dommage, car depuis notre naissance Cet éclatant fhit d'armes décida dh iietoire. eent les produitseortentdesfonds productiuîqusl
SCou, Ecurie, Reit, Le., dans le eilleur ordre pas. laissé croître sn fils dans la mêmre inditfférence; toujrtirs cnteite, nous avons encore eu le Comme un phare qui dirigge dans le nnufroage, nouu'pssédons,elà d; de nos facijks,,'indusul>

sibte. ' il suflisaut pour lui qu'uno,pensée ou une vérité b honleurrde cuinobttre' côte à cte et de na, l'armée entière ce pressteut de cette 'Itou trulles, de ooa-oapitaux, etdespos terre.ntess
QUATRE LOGEMENTS Rue Viaitation, ayeceu- semblât tenir à la religion :pour qu'il refust t de soutenir tsnr des paroles d'anit.ié .Velle conquête, et la bataille de ha Môsedwit prodiitsformtent i-tvenuRdeproprietaniresh b

rCieke l'ndopter.; tout ce qui venait d'un ministre de - Coufiance, tmon ami, confusoo. Il n'y a compta de ce momrit son ro d'immortallté. fonds,et leur procurenttea chosesu'éesim
DEUX.LOGEME.NTS lue Barr6, Faubourg Sain - Dieu ou d'une personne piutise lui était susîpect, pas il-haut que le soleil qui nous regarde, il y a Une voix unatimo déet-rna à Bnédict l'hon- leurexistonue-qui -ntri uitsonp gratuiis

Jontph, avec une spacieuse Cour, Ecurie, ke. el, peuaccoutumé à lire dans le fond les coeurs, encoro les yeux ouverts sur floum. Pas un hum- neur dlu triompha; mais ieux mmagniifiques-ré- doan pH. LIONNAIS,' il avait compris dans sa proscription tout ce qui nie nu tombern pie Diun'nit dict asentence:· componàses l'attendaient-après la victoire: Na- 
AuenritadeRues Craugiet St. Domniniue faisait professionre crore. Juvénal,qu'ulavait uln motde prièreà lui d'abord, et ensuite ri* pnléon dtéichn de sa porinme la croix. dlion commelestrrs,4estse ata rs;ej spunsesn _er. _ Liusi nommé par haine du calendrier, adopta ces pooetux chefs et gloire à' 'emirrur! ,Je ne neur quil atsicha lui-même sur celle du brave i nonaliénables,omn eleslaulés,pgrnfneJig

A LOUER ' maximes qui, en êeignat chez lui la Ilanmme uis, mais il me semble, au feu qui m'anime, il iontna des larmes de regrets au géeIrnîItué au: Les auns,euvent le oprsommer, pQuld les qaa
de la foi, avaient .sché le germe des grar.desci ue ce jour marquern daons ma v. pied decette redoute.

EtPossessdanueau P MaiproccinhQUA e. Sans inquiétude sur l'avenir, Sanl eu- -- Tîujours in chimère ! Comment diable Dècnn dicitremercia l'emperiur,tidrhsiunelmenem r a uea e a qs u r s
TAe ., siuuéeà rer FnI 'Tr''ace. Ces ci duenprésent,-nliste corme un musulin; il veux-tii que cejour.làsoit différnt des auresil'âreunliun ge au', itr desone:mnpercur mie aliien, pas, nea qnsonment îrpa: h

eonis sont Soies dans le meilleur et dernicr-gotCt. El- laissanit couler oa vie comme le hasard le portit, Une 'ia en ligne, notre devoir eut d'y rester, de méte, et tendit aveon motiun la uain åà prso r) ilpd

eomoditto tlers, ren ise, onurits e d ains , nonParrsignation ou par philobophie, mais marcher à l'ordr de ne pas nancer-ni reculer ami Juvénal, entré eveces comJpagvraserése. comnie les enqimen ave m nl
qude,kge. Leurprimitéde ta. vie et leaudt perapathiepie, par cette somnolence de l'ume que sans le caprico ducaporal, et, à moins qut'il ne. pas. ' :ses.'c' Lesvalesraunsob itresquiu aerp.Ien Omjlp j,
la stuation doitlesrendre trs désirable pour des fam les mauvaises dotrines éenmtusent à peu près te toinme min drapeau ennemi dantla mnin.., -iediJ y un pouahoiux de ducetionsan incoessamuieoegtp
les restale-. J A ue S . comme | opium engourdit les sens et obscurcit Quisoit I-.Est-ce qu'un ne t pas e ' i'ètro qu'un brave comme, tout le mopde, tu- demeurent fondeproduotifr, nor s, perp4u ntj,.,S'c re Ner . N ,1,i.arn r .si . . . . ,.c

Paual, auareau de MM. ROBIERTSON 'ISSON'le cerveau. '' ' roir ;.- r" avais raisonr u dpr.hn.rnpisucio.r.p ea ai
S e St au2v son ai,Bénéict, fil d'une -Ah ! je n'ai pas de réponse. 'Mais si t ous n redacra ; ,en i .mar..euproduciton,urp

ic.,u. ' Plus heureux que amiNousthitneîadîneretracër Il .'' " uoenfii anla.pmlit,5.çuesh1 qe
mèrechrêlienne, avait puisé d.n secs paroles crois que les drapeaux, ça ce trolaecomme ç.--' phalu dans cette ille des czarç, ce vieux mni- n'est qu'n .e a..nec r r'. ..' u

B3OULA.NGERIE~ A~ LOUER. r asimples mais touchantes, c. baumre qui ouvre le Un émnorime coup ue tonnerre couvriteoudain ment de tant.d'chiteettp', e rassem r s ' npalicuie, no
cNMAS a ea ou- cœurauxplusououes .émetions, la voix dea deux interlocuteurs, et imterrompit dans ses palais soumis ses vaeiqueurs eopvrus r o Q diouq eohsi 4l

LANCEAISP dans le re ,a-te-chassé, enu des sorogeu.s' tla raison |aqùpLngio ne re- d'une façon impérieuseun eimltien qui avait joie et -rpoueil.p

rues Ste. Catherine et St. Dominique. Posses- pousse pas,puisque c'est sur elle qu'ils se fondent, accompngné leurs évolutions préparatoires. , ' . i
on leter octobre prochain. Prixmodérd.:s'adresseri. lui apprenaientài voir juste, même dans let nys- C'était I feu qui commençait. Le général

. G: REINIIARDT5  tères les plus abstraits. Son fils, que la sévérité Sorbier avait dnné le signal,:et millit'piéces dl . r . pourvu qu'onnpao s iecfsds.
.coin de ta Grsnd rue St. Leraut o. 11I3 eût rendu incrédule, se .trouvait tout naturelle- canon serépondaiçnt d'une pçsition il'autre i''er o r

Il septembre. r'ru' e nvnsIlaw~spu~El eu'mp*u
[etmuDent porté à pratiquer ce qu'elle li prêchait si avec un fracas pareit au mugi'senent deavol- Quçlsréves détiçle 'berèrent he sommeil a pucLgy,,qnM n t

bien d'exemple. Elle liui montrait qu'il y a un cn. Les rangs étaient silloani 3iar' lamin d 'Bnédit lap'rem ért ñiglt, un'utreposatoué le n r

Banquedu ' 'ple noble courage ne ps rugirde sea crnure. traille ;' tes boumeui pn;rient au r'ilieu lcdurgKremlinà n lntiute îdeson vcrdu e.trilere
VIS. fet utant d'honneur , tre fidèle à sen Dieu d'exirlee crivaient gomme un saq.er, pour- emapereur De lgieun nom, un fortuner.

L Actionnaires d nstiatutlop, net t qu'à se atrie. · suivi ar les chiens,'travèrne uà.clia mp'd'épié. avåi-ioafu tanlujrélondr-a !fCe 'étt pas ude
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